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Le fondement même de la religion est ébranlé. En fait, la néga­
tion de tout principe surnaturel devient le postulatum de la science 
critique, historique, fausse, qui efface gratuitement de l’histoire la 
divinité du Christ ; son incarnation ne serait pas l'œuvre de 
l’Esprit-Saint, sa résurrection ne viendrait pas de sa vertu propre. 
Tons les dogmes par suite sont niés.

Les uns, fascinés par l’apparat scientifique, perdent la foi ou la 
voient ébranlée : les autres, fermes dans la foi, accusent la science 
critique de démolitions dont elle est innocente, étant bien appliquée. 
Les uns et les autres se trompent, dit le pape ; en revenant à la saine 
philosophie, l’erreur sera évitée.

Puis Pie X détaille les résultats moraux de ces négations pour les 
individus et la société civile. Il décrit l’autorité civile ébranlée, in­
capable de réfréner l’immoralité, les peuples révolutionnée, les liber­
tés p"’. enant du droit naturel foulées aux pieds, la famille détruite.

Mais les temps étant plus difficiles, il est d’autant plus nécessaire 
de retourner au Christ ; il faut ressusciter la vie surnaturelle dans 
le pauvre travailleur aussi bien que dans le puissant.

Pie X trace les devoirs importants incombant aux évêques pour 
l’enseignement de la vérité, le gouvernement des diocèses, le rôle 
essentiel du prêtre et let- redoutables responsabilités des évêques 
avant d’imposer les mains aux lévites et d’assigner les fonctions 
pastorales aux jeunes prêtres.

Il insiste sur l’erreur de ceux qui font des concessions à la fausse 
science et sur l’égarement de ceux qui négligent, en s’occupant des 
classes inférieures, les biens spirituels et les devoirs de la vie chré­
tienne.

Il montre enfin avec force comment, pour manier ces armes, le 
prêtre doit vivre lui-même d’une vraie vie intérieure. Les moyens à 
employer demeurent les mêmes malgré les différences des temps. 
L’Eglise offre toujours ses lumières pour guide à la science humaine, 
aux règles morales qui produisent la civilisation, aux beaux-arts.

Enfin, il termine en demandant aux évêques de méditer ces choses 
et de prier.
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